
POUR Joachim Löw, cettedéfaite fait du bien... L'Al-lemagne a été battue parla France (1-2), mais auterme d'une bonne pres-tation avec sept joueursde moins de 25 ans titula-risés. Le sélectionneursauve sa tête et a unebase pour reconstruire envue de l'Euro-2020.Paradoxalement, alorsque la situation compta-ble de la Mannschaft n'ajamais été aussi désas-treuse, les commentairesmercredi matin sont plu-tôt positifs. "L'avenir dira
si ce match à Paris aura
marqué la naissance d'une
nouvelle équipe d'Alle-
magne", écrit Kicker,"mais cette formation a
mérité qu'on lui redonne
sa chance". "Le processus
de rajeunissement, on l'a
vu contre la France, est
inéluctable. Löw, qui s'est
accroché trop longtemps à
son ossature de cham-
pions du monde 2014, s'en
est aperçu juste à temps",poursuit le magazine spé-cialisé. Avec un humourgrinçant, le grand quoti-dien Bild titre sur "lameilleure défaite de l'an-née". Mais le journal, quil'avait descendu enflammes après la déroute3-0 samedi contre lesPays-Bas, rend mercredihommage au coach: "Res-
pect, pour un sélection-
neur qui a eu l'humilité de
reconnaître ses fautes et
de les corriger. Beaucoup
n'attendaient pas cela de
lui".

La claque d'AmsterdamProvisoirement, l'Alle-magne fait donc semblantd'oublier que son équipevient de perdre sonsixième match depuis le1er janvier 2018. Un re-cord historique puisquejamais encore la Mann-schaft n'avait perdu plusde cinq fois dans uneannée calendaire. Et quesa survie en "Ligue A" desnations ne tient qu'à unfil. Une victoire des Pays-Bas contre la France le 16novembre condamneraitl'Allemagne à coup sûr. Siles "Oranje" ne gagnaientpas, le dernier match Al-lemagne-Hollande troisjours plus tard ferait of-fice de "match de reléga-tion". Mais mercredi,commentateurs etconsultants préfèrent re-tenir que le "changement
profond", promis aprèsl'élimination au premiertour du Mondial en Rus-sie, semble enfin avoircommencé. Même si Löwne le présente pas ainsi."C'était une bonne perfor-
mance, sur laquelle on
peut construire", a tem-péré le technicien de 58ans, "mais ces jeunes
joueurs doivent aussi être
capables de jouer avec ré-
gularité à ce niveau, et
parfois ça ne vient qu'avec
l'expérience. Leurs perfor-
mances sont parfois in-
constantes".Car pour lui, en poste de-puis 12 ans, l'équilibreentre expérience et jeu-nesse reste un dogme. Ettrois mois après le Mon-dial raté, il aura encorefallu la claque d'Amster-dam, où ses cinq "cham-

pions du monde" Neuer,Boateng, Hummels, Krooset Müller ont bu la tasse,pour qu'il réagisse enfin.
Jeunes loups sans com-
plexes"Je prends mes décisions
sur la base de ma convic-
tion", s'est-il justifié, "et il
faut bien avouer que ça
n'a pas marché à Amster-
dam. Parfois les décisions
sont mauvaises, parfois
elles sont bonnes. Il faut
savoir en tirer les leçons".Contre la France, il ne res-tait donc plus que trois"historiques", Neuer dansles buts, Hummels encharnière centrale etKroos au milieu. Autourd'eux, il avait déployé unebande de jeunes loupssans complexes qui, àl'image du trio d'attaqueSerge Gnabry (23 ans),Timo Werner (22 ans) etLeroy Sané (22 ans), ontbousculé les championsdu monde pendant prèsd'une heure, sans com-plexe ni peur de perdre.Löw, qui entretient desrelations très prochesavec ses champions dumonde 2014, aura-t-il lecourage de les écarter du-rablement ? Certains, pascomplètement convain-cus, l'exhortent en touscas à tenir le cap. "Main-
tenant, Löw doit rester co-
hérent, suivre cette voie et
ne pas retomber dès les
prochains matches dans
ses vieux schémas", metainsi en garde Bild, lejournal le plus lu d'Alle-magne, à l'unisson d'unepresse de nouveau opti-miste.

Löw sauvé par "la meilleure
défaite de l'année"
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"AVOIR l'opportunité
de revenir est extraordi-
naire", a déclaréThierry Henry, hier, auYatch club de Monaco,en prologue à sa confé-rence de presse d'in-tronisation officiellecomme nouvel entraî-neur du club de la Prin-cipauté, actuellement18e en Ligue 1."Quand j'ai reçu l'offre
de Monaco, c'était le
choix du cœur, a encoreprécisé Henry. Monaco
s'est présenté comme
une évidence pour moi".Le nom de l'ex-joueuremblématique d'Arse-

nal avait été cité lesmois précédents ducôté de Bordeaux etAston Villa (D2 an-glaise). "Je veux remer-
cier le président, le
vice-président et le di-
recteur sportif (du clubde Monaco, ndlr) de me
donner l'opportunité de
revenir à la maison, à la
case départ", a lancé lemeilleur buteur del'histoire de l'équipe deFrance avec 51 buts en123 sélections, formé àMonaco, devant plus de70 journalistes accrédi-tés venus de l'Europeentière.Henry a également re-mercié la fédérationbelge et son sélection-neur Roberto Martinez,"qui n'a pas eu peur de

ce que j'étais". Avant decommencer à répondreaux questions des jour-nalistes, Henry a pré-senté son stafftechnique et a préciséencore: "Avoir l'oppor-
tunité de revenir est ex-
traordinaire".A 41 ans, l'anciennegloire des Gunners vaconnaître sa premièreexpérience en tantqu'entraîneur principald'un club, après avoirété, deux saisons du-rant, adjoint de Ro-berto Martinez à la têtede la sélection natio-nale de Belgique.Samedi, Monaco se dé-place à Strasbourgpour les débutsd'Henry à la tête de sonéquipe.

"C'était le choix du cœur"
Football/France/AS Monaco/Thierry Henry nouvel entraîneur

AFP
Monaco

Thierry Henry savoure le fait de débuter sa carrière d'entraîneur dans le club qui
l'a lancé en tant que footballeur.
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